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'Ro.uE'r DE MoNstEUR DE LEESEPS.-' En conséquence

e la suspension reciproique du toute host.ilité entre lPar-

rnée frarnçaise et la ville le RIome, M. le général de
.division Oudinoit de Reggio, commandant en chef
le corps e-»jIsditionnimfre f'rançaiC de la 'Méditerranée,
et ). Ferdind de Lessaps, envoyé extraordinaire et

niinistre pIénipotentiaire de 'i réépublique Française,
ci) mission i Roie, d'une part. et les membres le la

cen ma l ssao(de P'Asemblée constituante romaine d'au-
tri: part, etc.''

Propositions annexées à lia note dlu 19 mai 184.9, re-
miseliar M. de Lesseps, ministre plénipotentiaire de

Froueenon mission, à Mi M.les membres de la dépata-
ti o de l'Asseimî blée lniaiolnale de Rome. A rt. Ier. Les
1-ats roumains réehiineit lt protection froternelle die la

lié li que 'rançais.- A rt. 2. Les popuations ro-
i mines ont le droit de se prononcer librement sur la
fi-me de Iuri rouveriement.-Art. 3. Rume accueil-
lera larimnée française comme Ioe armée (le frères ; le
service militaire de la ville se fera conjoiitetiient avec
les troupes romîîîuînesQt les m iorit s civiels metmi litaire-

romnamies IuctioI tueront stuivan lurs attributions lé-
gales.E L

Fttno. Dr, Ltssr.es."1
Le .Moitucr romain faîit précéder ces pièces de la dé-

c isioi(de. li Constiltuante rj ti repousse les propositions
'ri los fît suivre d'une lonigue lettre à M. de l.essepis,

pnur lui rouver qumie lt révolution romuinite est la plus
su inte, >litpins légitiie. la puis populaire, etc., qt'on
plis im ainer.'Plus bas. le imécume journal consacre
um artic le à contneu er la décision det i Assemlée ro-

miniie et à prouver qule ie pouvait pas faire autre-
nient. la íîcmille oflicielle ajoumm te que Rome est prét
à en subir les consm quncs' mais que du reste, ces
coiséqîîences ne peuvenlt pas être fàclhctses. Que le
gouvernement français, éclairé par les rapports de son
'envoyé,è ne lpeut manquer de reconnaitre la rtépubiq
roinilîe, etc.. etc.-Un atutre organe de la d éomagotzic

rominiie, la Sperranzar duI 21, assuîre uIe le t riîu'îrat
traite avoc M. de Lesseps.-La correspondanet du jour-

:nal le loreice le Stotto confirme Passertion cde la
S>cran :"

Le général Oi.inot fait ses dispositions pouir atta-
qu1r laime ; il a 22.000 hommes. avec beaucoup dar-
tilh.ne, et ui pot de bateaux au moyen duquel il
rurm àva aivolonté passer d'un còté à I'auîtrc du libre.
Unme les conditions pro:,osées par M. de Lesseps, et

dont uititi joural de Roie n'a parlé, était celle-ci

J),'; art immédirt dJe Ron d(e ton les étrangers.. Les
Frunçais onîît rétabli leur pont sur le Tibre à Saint.Paul
et un partie de leurs troupes est déjà sur lt rive gau -
:-he. Il l y a en ce iolelnt à home que 5.000 hommes
d: troupmis. Ou croit que la colottne Garibaldi rentrera
S'is deux jo-r.

-Le Xuvelliste de Marserlle contient la lettre sui-
vattue de son correspondant de larmée d'Italie:

Au camip de \ila Saitiissi, le 19 iim ISI.9.-
M lonsieîr le Redauteur.-.- De1uis la lettre que j ai1

eii 'ionntietir de vous écrire. à la datet dii 13 courant,'d
ILs vénements ont marché avec ripidité. To1te ta

nt'in de !a ville de Home qmi sétend sirla rive droi
i' do Tibre est cernée par Parnée française, les cmiii-

niimicatiois sont iiterrompulies entrei la -ille et les cami-
sur les lignes de Florence, Civita ecchia ett

Fitlî uicino. Unmart: ée unapolitmiilei nous reconiaissant le
droit d'intervenir avant tout autre puissance dans lac

question de liberté romaine, vient de faire inmotive-
mîent. rétrograde pour tins donner toutes facilités poirs
nous étalIir sur la rive nch dit fleuve sans entrcr en

relation avec clk. L'armée française occupe ia ha1-
leur à tri kilomètres :le la ville, qui chaque jouir voit
Phorizona s' éc lairer des fiu dIei nos hirvonunes. Cepeun- P
dant, si deja tout est. préparé polir les éventualités Il'un ut(c

siég, si déjà tout est prêt pour pénétrer à cou vert dans
Ieucixcitite tic la plae. ïa diplomatimc 'n continue pas
rmoins à lptenî:lre tune ipart active à nos opérations. N\. a

de Lesseps, nvoyv extraordiinaire de la république fraîi- P
çaise, ust à Rouie depuis trois jours,; il a Ipour mission r
spéciale de faire coilpretiirei au giouvernement qui pèse il
sur la cité (le la rain eu entrera dans loticim au jour et t

à l'hetre où elle lejugera cotnve'nable ; que tout est prêt b
pour délivrer la ville saitnte du joug qui lui est iunposê .ï
par les aventuriers (e tous pays qui sont veniuisclherchnr .s

u refuge dais ses muairs. Toutes les cmesures sont pri- r
-ses ipont rasstrer un succès prochiaini à l'expédition.
D'un outre côté, le gouvernem ant français, voulant cut-
.core lcrouîre suii asceclanit dans lItalie centrale et ren
-ire son iitervention dans les affaires de la république I

-rom:iinIdte plus imposante et phis efficace, vient de donil-
ner à l'ariiéecpditionaire île iu Mciterrn ie iiii
extension iotuvelle: Porgaiaisation Ide l'nrtillerie etdclii n
génie, ces armes que Pon a lpell acces'oires et san. p

Iesqulles i n'y a pas d'opéeration de gîtuerre possible n i d
proitaible, vient d'être considérablement accrue. Des c
ofliciors généraix viennent prendre la direction de ces .'

services." n
.- On écrit de Toulon :
I le bâtiieit à vapenr le Narval, venant( de Civita- j

Veechia, d'où il est parti le 23, al jeté 'anire sur cd
notre Inde.aevcedes dóphes pressées pour le Gouiver- ê
nicient. Au départ du arva, on sa vait à Cmta-Vc~ ni

chia que le gouvernement ronini avait rejeté l'ultina- e
tum présetil par M. de Lesseps au non clu gouverne- l
aitent-de lui réptiblique fraliçaise. La Franco uemiiaun- li
doit l'occupation immédiate cde lRomae par ses trouipes. P
lit dissoluitin cIe la. constittuante, le désarmaement et le v
renîvoi dles réfngiés lomblarcds, toscansm, piêmonttais et a

nnopoh tatins qui se trouvent oni ce mîomuîîît ianîs la capîi- si
tale de la chirétienîté, etc. Uin secrétaire d'embmissadoe c
porteur.de la réponse dui gouvernemient. dc la répnublique l
hr.imaino aux propositions de~ M. do Lessops est arrivè . il

p ar le Altrvl. et s'est mis aussitôt en route pour Paris.
"os troupon (.taient camp/'cs tout près de Romle, et Par.
listice expirait le 25; rnais 011 pense qIlue la suspension

d'armes sera renouvelée. On attendra de nouvelles
instruelions de Paris pour agir.-Le colonel cin 22e lé-
ger, faisant partie di corps espéditioniaire, a succombé
à une attaque diapopilexie.-Il paraît que Je général
Oudinot a envoyé un courier au gênbral autrieien
cIAspre pour P'itvitrr à ne pic se lirterlait uvant tdrans
ta directionrde Ronmr. Ce énaércl éait a aiae à
la tête d 12 à 15.000 hommes, et quelques étapes le
séparaient à peine de l icapitale du monde lehene. Il
n'était plus question des napoliti ins, guut doivent être
toujours retranchés dans leur cai-\."

Vous décrire la situation de Ronie serait chose nipos
sible. C'est Paris en 93. La poptlation honnête est
sous le coup d'une terreur incroyable. Le gouverne-
nent est complètement déhordé par la canaille urmiée

qui pille, rançonne, fusile, miaTssacre, jette ai ibre.
Les rues sont hersées de lrricadr's et s ilonnées ar

Ides batidpm cfluoyali s udonut laspect, seuli hit tremibler.
Les biortesosnt f es t s'ouvreit raremnt uour lais-
ser sortir qnieque malheureux fiyant cette ville mau-
dite que lu main de Dieu tient sous sonc hàtiient.

On écrit de Rome à l'brille de a Vienne: Toutes lo i
routes souit Lbarricadées ponte- Mol I 1 existe pliusV-
la-13orghes'àioitiê danstée: une quantité lie villis dé-

iriolics ; le Princio converti 'il cmip de furtihications ;
enfin, toites les portes fortirs a ndehiors de mamne
à rendre impossibles 'ourée cdes truipes trangères. Il
vient de priutre unmi anifste de Rus'oni.mitiste des
aflires étrangérs, ex-prlmat ·olblé de bouté par Pie 1
IX. Ce renégat déclare que .is i'Europe renverse la ré-
publique roiaaie puli rôtétabhir le Palle, le peuple ro-
maim cessera é ntre catho igue. et en même temps on
expose le Samit-Scrment dans utontes les églses pour

iuaplorer le secours du Chrt !-prois hommes qm do-
iaiUeUt Romrîe sant : Mazzimi, Avezana. aribaldh. Le
premier n'est pas seulement un artisan deconsliration
depuis vimgt-ans. il est ti:si lum voleIur, Mr ilavait vo-
lé, en 1S32, la caisse uL'niie ville ie FatAcign . vezza-
na, chef de I 'iirrection grénoise, aurait t'm c I s for-
çats de cette viile pour se utttrc à letir tte s'il naaut
pas été empêchépar les counsus étrangers. Garibaldi a
voulu flure sauter le théâtre de Turînm pour tuer le roi.
et a ordonné le massame es prinîiers qu'il a faits
dans la camingne dle Lobardie?-Voilà les alliés et
les héros de la dmagogie franuçaise !

unE x-Tous les catroliqus de France avaient nc-
-umilli avec un eithouismsme inspire épar la foi. 'espé-
r once de recevoir prochainementii h'ainisto vi.site' et h-s

benediécions de S. S. le pa pe Pic IX. L'illustre exilé
de Ga nte te se dissinul pus les qiulenbs qie la po.
litique récetnte est vu jeter à la triv'rse de se p:t-
ternelles et btin tuchantesiouii'ions pou r notre chère
France. Dan as u uru t I a èpr vi ent ud rs-
son liti aé nêrmilé vêqumm e eimo(îl, ia remarqlueiC 1
efM't le passnge suivant :

o Quanti à notre a rdent dsir de viitr la Fronce. il i
ne nus a pinit iti té amais nis le dimiuus à reret.-

dais tort ce qui se mss,' nous ne voyous liore rini
qui puisse tnouis permue(l iu h'accoini lir. Nouis vous

rrc ionis,vénraibl e frère.de voirm solleiitude emres- t

Sée à notre éirm. ecevez, lotir a''r d ae notre sincère
gratitude, et comme un présmge d' ts I dons celes-
tes, ha bénédiction apstolip. Nous taccordonls tif- i

ectueu sem nit et dii fmcd tt c ur à vous. à tout lci c
clergé et au pemule t i dt vot'e éeglie de Greioble.
-- o a àn a aete. le -25 avril dle l'année 1849,, la troi-
sième de notre poitificat.

,ILe Papie Pua IX.?
. isseît donc le suecès de nos amiiies et h'interven-

tion franchement catholique de notre lpolitianàe à Rmuiie.
permettre cu chtf auguste deI '1Eghise cette marque
de prédilection que son cœur magnumie reserve aux
idlesde ce pays justemeunt rputé rèesehretien !

LETTRE o7E Pin us.---m.ache'ue de Piien ent'o ,
nut au S. Père le 'ro:lm i! la olcte i/u Denir/de Sint-
Pmerre. avait dus une lre pari-..ulière exprniimiii Suuve
ain Ponitife Phiiummuge lilus atfonresect, et les 'eux
e lous les î èles diesirns ouuIsr ag'ste proîcit de Gai-

e. Pie IX vient d'r.leser en répune à M. Sibour lu'
nef si-nut, iu tntus ious eumesons de r'prodliie cm-

nue tin toiunu île ha vive saitiction qu'à prouuv le
S. Père, et des sentiments île grantudo que grande âme 1
esse n ut pour li Fraince, i eut e narti.mtliier pour Mgr. l'arche-

vi i et le i tisc de Puris.
il V n b fè.e, salul et hénodiction apaotlique.

- Nous avons reçu votre lettre du 21 iars dernier, dans
tiull vou ous iodonneztiti unouveau témoignage ce Voitre

moud, e vtru oi et de votre dlevoiiumet envois ntr

ersonne et cve'rs le Siège apostolique. Car bien qu'il
mur enlce inimentide pitmetta quî quhplui c im-

oue pour iuis même ls plus légurs samrti's, IufframId
es sommes ecueiitieîparmi vou<, et dni Olvore luiu pré-
itée nous anntince i euvm nos t umn joueuh igion de

mis r'ndre les uctiiis dle grcît qui vIus nt dulis. Nous
'avonl pu voir n ilTt. s nns titi matteiiisemnt mu é l
armes. sis inous y arutr' lntemis ou mveu unte gradl'
oie, la filiale é m iuu de d voior et. 'le èle qui a ulié
e toutes e ars, e Frau,à a a nouvelle des il ur'uses

preuvu's auxuells la Proleiice inus n sou is. mi
loire cœur- m éi prorm luléoi ent itouchée t dii ef.'erligieux.

mpressement vec luh par vonuei u'i ilsimet ci li suite

e leurs eurés, des i me lre<pctalIes et i jnein s d 'e-

te se snlt mis à retuei iripour nous 'anrgent les uriches el
onbi,' deCm liauvretQ. I'iiL>>i c onet:enilce, nou us 5ivo u tiiu mino s,'
éuéntale fî-èri, à vous> et à emîx, le' plule graniI ilitesi pom i
vouir buienu voeulupro-ifite'r dle cetai oce';ci.n dl'exciter et le

tiumutler le pilus pousible hIt piél è dos fulèles IPègard chu v'i-
aire dle.JL4îi.-Chirit. .Nusm heuir exprunensuli assia àtmus
i pulus ~vi rconnaimssancme, et nus letur eni oarrins tungage
ans la béunôdictionî apaostoligne quo nous pumsons aut fond i

île notre cotir, et que nous atcordons, dams intte l'effuision
de no:re amour, en l'accmpagniantlu vu de trutes sories
le proeuiprités, à van.s, vénérmle frère, à lot le clergé de

Páiise de Pirs à tots le fples laïques, airsi M' la pieu-
ce dtichesse dnlt vos ins parlez dans voire loitre.-Don-
rué à Gite, le 19 du imois d'avril de l'an 1849, troisième
année lu Pontilicat.

- PiE:lx. Pape."
-rAuc--Par îune singnlière coïnridence avec les allées

i venues diplmaiques. les ro,.peý t rançaises îîOperr:it c
ui iouvenen' de 'o-0enrniiaon autour de Hiiîme. La divi-

sion, arrivée récemmien à. Civita-V..achtio. avait occu-
pié les hîamieIIrs qe'i avoisino la ville èorneule ; et tout.

oemlAit imiuMer qime Pitntiin des Françai< Maîi pl&9 que
jamais" unr.del hoa ré, si c'esmill;sbe ; prfe

il lu' fai." Que se pré parc-t-il doc ? t les ei gor.ia-
tul rai t-elles em pour but que itdJ loi«r à l'armée

française le temps de recevoir ouuI- l, renflorts dont elle a
lueso m Pol agir. Les t riiupes roumainîe O1i ioursiui.'i avec

la plu grande rh-ici lmii na poliminie. La retraite dIe
cele-cia été twéridîée d'une prmuamio lt ri de Naples
oltre ld ele.set les neées de Atîen .ru uçaià u-

tre. CIesmêlme à ce»te îuIicSaiau iq1m au HîmeSe vo;'-
ai de M. d'Aumrmu. Une lure de NeApls du21 annin-

ce, d'un iutre côme, que le ni est rentré dan- ces RiaIs
nyer' oute Son arAi/', et uîe 'e à . la reqimle îdutEnuverne-

ment français que ivanuwi a en lin. Le même go>u-
verne-nent u ritu-on, adre. aux Aitriiens l'iijon-
io.n de ne point ptrru rhI, deue eu ira aait pOaco-
re couiment avait été reçue cette requéte ; inai, cra:gnaimnt
scas doute qu'elle n'et tueie peu i'effet. Gr:tilibaldi était alle
oi'-r.iupi Riniui, et comptait Iion dispuiter vigmnteument

ai A mrmhien- le p tssagc le Ia Caticam.---La contribution i
que le géméd d'Aep aA frinée «ur la viMle dM livoor..

ne, a été. sur la reiumte du gmn due de Tesenne. rédluite
à 1.200.000 lilres.-.agré eur leroïiae, les Idéfeni-eurs

. Ma'ghira n'ont pas Pi tenir loigiemas : les Auiris-hiensI
firent bomairdé le frt pendan miioute la jourée du 26 mai ;
et le 27.1c ganuon o élé obbg e del' Pbum nîe.: elle s'estf
retirée à Venise, et les Amtrichie cins ni occilpé Malgher i.

raxcE.--On asuire qu'une note idiplomatique est arr;vée
île Lndures au ouvernemnt. Cette ilote a pour biut le

prévenir le <oim>%nir que lAngleterre marche d'accord avecc
iii dan< la question hongroise.

.Es sEnC.'rs.-\M- T.oicuaMI et Rapier ne sont pas les
seuls ..iusîal'meiers qui siet ontrs à 'assemblee leidati-
vil. Il n et un mlntroisième, es'et M. Cun i<uire sergent
de chaseu'. miii o obteun ne doule lecion : la premiè-
re lan m leiunie, la sI'ne .ans le las Rhii. Il a ldu
resue obiemu por ce drur J'rment, atenldi, lit-i1,

gtmu' %oni' les démoraie sociaitos sont as-ires lu tuccès ,i
dans une rééleetion. A în de regulrniser la posiiinu de j

res rois ie s, le mii iîsmr de la muemre ieint de leur a. n
titirIr u e dh toi- ans, ternicde la durée Je leur manS

lat e'onunu repri-ti'iimatis.

Ms-rUR E F tRA.ucF.-M. de rnioi7 vient île faire une
léco1vpre qni mutniress l'hv:cm alu. 'i 'et îu
eimnture qi, mlmi'i: sur le iiuiirs les plis hliiiuiide et les
pui salm re. un remi n .siirface Fr:ue et < ehe. Des oes-j

mis nîo î-hireix, ani s as l ae u'ist5iies et ci 'e4 des foris.
-mnt dolné les riatMs '., qie M. e iitivre Cie la
iearre en a irmbn mpliuion enl gand dat pus
ailunents nuiatrei n

Jmcunxux Nou2 x A '., ai.--'ici e tire de quel-
que< C e ttui' .: niiuvelenieuti écloes. et ui it se vendent %
is isnýt:uIî, mus p'îr i uet. et .I to n î îPour cuti sou :
les irahimons le Ledru-Rolin, teeConieues à Parie. le

se-Cuillolémudienmtiq me. le Trouhmlur soCilmI, la Pail-
le de' fer. l1s Cmim's td hi rue d i:l'Es. ' Enmer d.es Aris-
tul-. le Sauuolu ilamime'. Bruise et harbn. le Touiriievis
électoral. I Cro I ci h la M uin . H:uitue-là le 3ines, c

l . rumit île Lm:if'r, le -ot.au .:ose.s souiliie, Paris
'îlm i, et lh Cotin (i.-îmînorunee n lrouge). De quoi

vous pline:-vus i Ce dlernii est le M. lmg. Sue.

CiNInArs. -Les memi es du pari I la résismance sei
s éunt ai van..h'ermir. ar ui heure. daius le palais c

dlu conseil d.'tat. Troit, cemnitquain-vingts membres as- a
sistiiient à cette réunion. -asIl i t ditendiei le rapport 1
de lit commission chisie la veilie pour prr-enter des can- a
didats à la prsielce et i'aux vie prsidemnces le PAssem-

ble iògislative. Sur troiP cul.î présentés par la comtil-
mission, M. Dupin,ai , é.i réuni majoré les sutffrages
pour la lrésidience. M M. le généra! Beditlau, Denis Beinoit,
Dosèze. rneh ;7,e, J ies de Lasleyrie et Daru Ont été choisi< q
pour ctanididmit à la vicc-prasidenice. De leur cilé les:
r'présentans de la montag om tdès le 28 nuu soir aimrèté laF
lu-te îles Candidius ilî.ils hîpmsetieront puur la formation lui 
buirean dtiniif i 'aumite.e voie: .eit : Leir-

Rltllinx. -\ice.-pries : Lamenais.u, Flîbx, Pyat, ïMaileiii S

(li la Drnuu'.), Devile, enn., B:'îchdt.-Secrètaire.-I
G(auiîmsiît B'nlthua.n, Puhépier, Naildt Juleu Leroux, Com'

umisaure.-Qesteur: Brivesu, iîîi i.'se, Ratiter.

ix mon. -On anuonce que t; cmvrnement vient îe ir'-
revoir la bienu triste inouville de lu umurt île Mgr. P'évéuie de
Puitiers. O C digne et excelletu pélait auira succomb, le
7 mai, à une nuume uropIplexie, dais le prebyt ère de
Nuure-Dame-d -itt. M5. .lo-emh..Amndré Guilttin mnitr

né à Aix lo 1,9 or.iobre 1797. il ut lmongteimps eranidl-'i-
rm-e d l .gmgtil. é uto .-\ u ine il . t,quoi-
que très jeii', taire nuter n<- dci ste touite lamnité
de sî. ctèmutre de rg vermus éemienteS. Nnum mà

Pévu'h de Pitiers la QM fùvrier I -2. Mgr. Gi-toiiîtn ut
sacré - ['aris le29 juin suivant. CetI uiimable et. vrtueux

prh n'avalit pîint vou se sparer le ses chers cdiocé-
- -ais lorsq.'n le resait derniirement i'acceptcr Pirche-

rt'îCauîmi.- T'- liouîgr'is riit-onu, sont uiécidós à raser les
fortî i-itionîs dei Slide. La prise lde icite ville a val î vinugt r
cille miotuqiuts aîix %:iiquieir; cee sontt de nouvelles ar-
ines cdont ils s.îtront bienu se s'rvin. Kossuith cloi rentir résider t

danims le palIais r'oyaml de Buude. -Une lettre dl Seinu afllemo

que 60,000 Rus4es sont-entrés en Transylvanie et' qu'is
ont repri:s la ville de Cronstardt. Ils auront été rejoints sans
doute par le général autrichien Puchner.

ALi.EM.ÁGNE.-La constituante allemande a priS le 30'
-t, une êtrange résolîooitin qui avait été accentée à P'nna-

nrmité pnr le comité , eb trente sur la r;posin de M,
Wesserndunx ;ellU a décidé par I1 voix cont''e 64. qeller

qmîiterit Faîîefrt et transporterait le lieu de ses. séances-a S:uttgard. Cette résr'hîtion qui n'aura :zans doute pour
c(re:que dc 1,AI t.. j in, I.on <le 'Asmmiblée, a amen6tout < la démissian du président. MAos w'ont

ét;ait détidée à aller jusqu'au bout :un·député a pris im-
médiatemenI le fauteuil, puis la chambre s'est ajournée
pour se réunir de n ouveaa 'à Stuttgard.

Àlvts.-On a saisi le 20 tuai, à Aix-la Chapelle,
nuirze ballots arrivés par le chemin de fer, et qui étaient
remplis :1 arilles. A Hcrbenthal, station du chemin de fer
sur la frontière helge et prutsien ne, neur wagour chargés
d'armes etireist le même sort. Ces armes arrivaient d6
Londres et étaient destinées pour l'A Ilemagne.

tvqUEUS n'tT.ANOE -Dr. Murphy P. P. de Fermoy 1
été nommé Evêque de Clayn e-t RossCI Dr. Kelly dix
îliocèse de Derry a ete nommé pour succéder au Dr. klag-
gin.

TURUiE ET RussE--Lenvoyé russe à Constantinopler
a donné à la Porte les explir4ltîon5 les plus satisraisantes,
les dctux gouvernements eon aujourd'h.i dans les meilleurs
termes. L'armée d'obzervâtion qui avait causé de si sé-
rieuses inquiétuies à la Turquie va -ùre irmédiatement -
réduit.

AGR1cULTUrE.---Le gouvernemen' turc vient de fondel
aux portes de Constantlîinople une ferme-modèle d'agri
eulture, dirigée pir nit ancien élève de l'école de Gri-
gnon. Les professeuirs, comme les élèves, sont tou
A rmèniens non-umis, an nombre de 50. Le cours se
fait cn franç,îis.

coxvRRstos.--I s'est passé récemment à Berlia un .
fait qui est ier-être le prenrinr de ce genre depuis-des
siècles. Une famille chrétienne tout entière s'est con-
vertie :u jadaïsm. Le père, né isrnél it, v-ait passé av 1
christianisme depuis nnntbr" d'années. et s'est enfin dé. -

cidé à embraser de nouveau la religion judaïque. Si L
femme et ses enfants, nés chrétiens, ont siivi l'exer. -

PIC de leur père.
EsPAGNE.- DgnS les sbances du 7 et du S mai, le s0n3 t

à vommenc la discuesioni r projet de loi sur les éta blis
-emnents de binfaisance, dont voici les principales dispo -
-ilions ; Les établissements de bienfaisance sont divisé e

en ètablismets généraux. proPinriuc et nunici;.atx ,
nruxquels correspondent no' jurite ut rime à Madrid,,e d

#ufi,'s provinciales et n:mielpales. La dirertion appartien
iii gcOuvernenierit. La juinte suprême se ronpose d'un pré -
sident aMnnvib lnomme pair le go:vernenent, le P'archevý -
que de Tolède. vice-présilent--né, lt patriarche des rnd a ,
etc. Dan, lus junes rovirciales prenntent place le chu t

uitqulle, I'évqe d eé *anii. d'ux chl.ms, un délégu 6
les établirmmaents puarti.uiiers, un médecin, etc ; ans I ls
uilîte. mnîilpales. Ptlcale, un Ou placieurs curés de paro is
:es, 1. A ta ê.-tribution les seeur à domieile est prep' .)-

se un rei<atigne choisi par P:dence sur laprésentation. de
a junte munieivalc et des curés de paroihses. La sîppre -s-
sion d'un établissement de blienîfaisanre entraîne de do lit
'adnneion de ses Iieis, reîts etc. à un établisement i lu
même genre M.r Pévêque de Cordoue et M. le marquis, de
Viltmrtin iont prote<té contre lesprit de centralisation exig ée

rée :i a présidé à la rédartion de ce projet et sa tendary ce
une ériilarisation abolue des intitutions charitablei

None Ionnîns ci-deosnîs un tah'eu île la ponulation i les
paroi«e4 dans le qullhes aîucune< l&c.es n'ont été Tec.o m-

mnandîlées par le- Magi.rais. Le Temnpcrance .Jdvocate, au
quel nuos l'emrîn tons, le tait suivre des remarqiies suiv; in-

tes :--eCent suoixca ît- et di:c-reur mille personres ont p .ro-
aamé dunille anrinère noir. équivoque qu'elles n'auraient.au-
cins vendeurs de boissons enieraestes parmi elles ; qutî.:les
ne donneraient pa le licenCe pour tenter le faible à ,r uc-
comber et vic.ler sa pom e Ce devoir a été noble.i ent.

c et nois prédians ece- paroisýes tunte carrié'er de
proslérite cette aur:ée, com; me elles n'en ont jamaie. vu
avant*,.

NOUVELLES D'AM R[QUE.

SAT.-o4isG:a.--DCscorrespondlan.es qui vontjus-
qu': uer courain,1, nous 1m1ri-·scant quelques détails, 'sur les

événements qui ot eu lieu dans la république de 'Santo
Doiiingto. La révolution uti s'y orerieimn suîrtuét;. à ce

qu'il parait. à l'indignation quil ' ci itS lhi conduite tL rèsi.
dent Jimnès dans la guerro contre l-s uiïtiens. Le pré-

ilent natrait. eni l'atlire but que de livrcr la républi'que dg-
mniîainue aux Hlaïidons. A appariîion de ces derniers,ji

airaii, en compagnîie le ses ofliiers, abandonné Parméu
't après qu:e la bra icrede Sataa :1w s'était mkis à

t ,te dîne troîu d'hommes. déotermiès eut réussi à re--
pousser l'ennemi ît(ui mnîîlaçait djà Sr-o_ Doningc, Jïne-

liés t i fit refuser Pentrùe de ceti v !!'. Un traiter:ent ,a-
eil à l'égard île celui qi venait d set!u.ver la rép»blique,
esyita l'indignation ditinu"pirys t o eu ntiî'r-; un eoulè'veeent g-
neral eut licîu, et la ville fa ossieg e par méarmeée promp.
to'reit rttlie au1tm le Salntana'. Jimeîcnes dans la vile

recourîît aussitôt à la violence acontre ceux qu'il soupçon.
înit de ui être contraires ;et la per-écoin alla- loin que
in? nombre de personnes durent cherepr un refuge chez
e consul aleëarian. Cebu-neh i vit h-eev me ex posé à
a foreur de Juens, et il eu été arreté sans Pintervention
di v*nsîl <PAuigleterre et du capitaine din navire. de gner.

re aughuis, L';armuée de S.antai, qm est ihrte de huit mille .

hommes etC5Q posséde vinîgt pièes de:' ea.- ea inmene6 le
bombhardemîenît dle-la vile le 22 m: ;le .3,ci' génraL
adressa une suîmmatiîon quii nie fut ya •eco.u ue ; Jimuenm
bien q'il u':ait q-e 400 -hommîes de garisò. -dans ha ill-
est dèctidò à résister. Les com.ll ètrangers oatässayè
d'uitrvenir, maî;-ir ans suîc'ôs a atutaîa, rie vout ptoint d~


